
Témoignages

Elie Hoarau a tout de suite donné le ton : « cessons
de nous retourner dans tous les sens et recentrons-
nous sur l’essentiel ! ». En effet, depuis quelques se-
maines, le gouvernement français a dépêché sur
notre île 2 missionnaires pour travailler sur un projet
de changement de statut. Dès cette annonce les es-
prits se sont enflammés, réveillant le vieux débat sur
l’autonomie durant la guerre froide. Cela a créé la po-
lémique et la division au sein de notre société. La mé-
thode du « diviser pour mieux régner » est
suffisamment connue pour que nous nous en mé-
fions. Nos besoins sont trop importants pour qu’on
se laisse entraîner dans ces diversions.

Le logement d’abord. Nous avons dépassé les 42 000
demandes de logements. Pour répondre à ces exi-
gences dans les 5 prochaines années, il faudrait four-
nir au moins 10 000 logements par an. Or, en 2023
seulement 1000 unités ont été livrées ! Derrière ces
demandes de logement se cachent des familles en
souffrance. Un même toit abrite parfois 3 ou 4 géné-
rations, engendrant toutes sortes de difficulté. Il
existe désormais des familles, père, mère, enfants qui
dorment dehors faute de logement.

Le chômage est le 2e grave problème et depuis de
longue date. Il n’a jamais diminué malgré les tenta-
tives de manipulation des chiffres. De là naissent des
situations de grande pauvreté, de souffrance et
même de violence. Il est urgent de s’attaquer aux
causes qui engendrent une telle proportion de chô-
mage, ici. Ensemble, nous pouvons y arriver.

Par ailleurs nous vivons une crise économique sans
précédent. La balance commerciale est en total dés-
équilibre avec à peine 5 % d’exportation. A l’inverse,
nous importons la quasi-totalité de ce que nous
consommons, mais cela n’a pas toujours été le cas !
Elie Hoarau a connu la période de la 2e guerre mon-
diale, il était enfant et il se rappelle très bien que
l’ensemble de la population se nourrissait avec les
denrées cultivées sur place : fruit à pain, maïs, pa-
tate, manioc,… Ces plantes ont des qualités nutri-
tives équivalentes au blé, elles poussent facilement
ici et nous gagnerons à les réhabiliter. La Réunion est
une terre « d’abondance » où tout pousse, même le
riz et avec un projet réfléchi nous pourrons appro-
cher de l’autosuffisance alimentaire.

Enfin, La Réunion, comme l’ensemble des pays de la
planète, doit faire face à la crise écologique marquée
par les effets du changement climatique. C’est un défi
considérable à relever et nous devons le faire en-
semble ; chacun devra apporter sa contribution. La
Réunion apportera la sienne, mais il est bon de rap-
peler qu’à l’époque où la Région Réunion était dirigée
par Paul Vergès et les communistes, notre pays était
sur la voie de l’autonomie énergétique, il était en
avance dans le domaine des sources de production
« énergie propre et renouvelable ». Tout a été torpillé.



Témoignages

Actuellement, plus de 80 % de nos échanges se font
avec la France et l’Europe, situées à 11 heures de vol.
La France injecte de l’argent dans notre économie, de
différentes manières, mais cet argent repart en
grande partie dans les poches des capitalistes fran-
çais, c’est une « économie de comptoir ». En ce sens,
nous sommes toujours dans un système colonial où
notre territoire existe pour servir les intérêts des
capitalistes extérieurs. Nous ne pouvons pas en at-
tendre plus de Paris ; c’est à nous de trouver les solu-
tions à nos problèmes, de fixer les objectifs et buts à
atteindre.
Prenons pour preuve toutes ces mesures qui ont déjà
été proposées sans rien changer au fond, les der-
nières en date sont les 72 mesures du CIOM.

Il est essentiel que ce soit les réunionnais eux-mêmes
qui œuvrent à trouver ensemble, des solutions aux
problèmes de notre pays. Elie Hoarau l’a écrit dans
son livre, il le répète avec pédagogie, « élaborons un
projet global de développement pour notre pays ».
Ce projet devra être partagé, consensuel et répondre

aux exigences d’ici ainsi qu’à ceux du monde comme
celui de la crise écologique.
La loi NOTRé, permet à toutes les Régions françaises
de réunir ce qui s’appelle la « conférence territo-
riale », pour harmoniser les politiques publiques.
Cette conférence se réunit à l’initiative de la prési-
dence de la Région ou de la préfecture (l’État). Nous
pouvons utiliser ce support, élargi aux forces vives
(associations, partis politiques,…), pour élaborer un
projet réunionnais. Mayotte ainsi que la Guyane l’ont
déjà fait ! Les Mahorais ont élaboré et présenté au
gouvernement un programme avec 120 propositions.
A La Réunion, beaucoup de personnalités ou de
groupements se sont d’ores et déjà exprimés en fa-
veur d’une telle proposition, il faut continuer d’en
parler autour de nous pour l’amplifier et la voir se
réaliser.

Ce projet demandera certainement une évolution de
notre système de gouvernance et ce sera alors le mo-
ment d’en parler sereinement. En attendant ne nous
divisons pas, la situation est grave et demande, au
contraire, le rassemblement de toutes les forces
vives de notre péï.



Le 10 mai 2001 eut lieu à Paris à l’Assemblée natio-
nale le vote définitif adoptant la proposition de loi re-
connaissant l’esclavage en tant que crime contre
l’humanité. Ce fut une première dans une ancienne
puissance coloniale. Cette loi fut le résultat de l’ini-
tiative de parlementaires d’anciennes colonies fran-
çaises ayant subi l’esclavage, dans le prolongement
des commémorations du 150e anniversaire de l’aboli-
tion définitive de l’esclavage par la République or-
ganisées en 1998.
Cette loi créa un Comité pour la mémoire et l’histoire
de l’esclavage qui proposa une date de commémora-
tion nationale pour l’abolition de l’esclavage, y com-
pris dans l’ancienne métropole.
Le 10 mai fut choisi et accepté par Jacques Chirac.

Du 10 au 12 mai, la commune de Sainte-Suzanne a
participé à cette célébration par l’organisation des
« Jardins du 10 mai » au Bocage Lucet-Langenier.
Le 10 mai fut le jour des cérémonies officielles. Un
hommage fut rendu au Jardin des mémoires. A cette
occasion, la Marianne d’Or fut remise officielle au
maire Maurice Gironcel. Le 5 décembre dernier, la
municipalité de Sainte-Suzanne et l’association Sau-
vegarde de la Mémoire Réunionnaise (ASMR) ont re-
çu le prix de la Marianne d’or du développement
durable, dans la catégorie Mémoire et Modernité.
Ce trophée salue le travail effectué pour valoriser la
mémoire d’Edmond Albius. Alors esclave à Sainte-Su-
zanne, le jeune Edmond découvrit le procédé de fé-
condation artificielle de la vanille. Cette technique fit

gagner des fortunes aux patrons de cette industrie.
Mais dans la société de classe de l’époque à La
Réunion, Edmond Albius faisait partie de celle des
pauvres.
Lors de sa libération, le nom de famille Albius lui fut
attribué. Cela rappelle que les anciens esclavagistes
imposaient à leurs victimes des noms pour le moins
proches de sobriquet : Albius veut dire blanc.
L’inventeur du procédé permettant de cultiver la
vanille mourut dans la misère, à l’hospice.
Sous les directions successives de Lucet Langenier et
de Maurice Gironcel, la commune de Sainte-Suzanne
œuvre pour faire connaître Edmond Albius.

Samedi et dimanche, le public était invité à découvrir
des expositions au Bocage. L’exposition « Sainte-Su-
zanne, jardin ultime » était au programme. C’était
l’occasion de découvrir l’histoire de la commune du
Bon pays.
Un village littéraire et un village du peuplement
permettait également d’enrichir ses connaissances
en histoire dans la convivialité.
L’art était aussi à l’honneur avec un village de
peintres et les amateurs d’artisanat pouvaient trou-
ver leur bonheur dans un espace dédié.
En dehors du Bocage, la Médiathèque Aimé-Césaire
accueillait une chasse aux trésors pour les enfants.



Oté
Mézami, la kanpagn pou zélékssion éropéène la fine komanssé. Mi diré pa konm
bann zoinalist, la kanpagn i bate son plin… shak foi in kandida i sorte déor épi
i vien fé son kate pti tour issi La Rényon. Sak ni pé éspéré sé ké dann lo moi k’i
rèst, i fé vréman in kanpagn pou shakinn dir anou sak zot i désside fé issi pou
La Rényon.

Pé sfèr zot i trouv in pé drole sak mi sorte ékri. Pé sfèr pou zot in kanpagn pou
zélékssion éropéène i doi porte dsi in program pou l’Érop. Mé mi panss pa, pars
pou nou rényoné, in zélékssion ninporte lakèl i doi anparl noute problèm é
koman ni pé trouv in solission pou sa. Pars lé kant mèm irzan, ni mète anou
dann sanss in vré dévlopman pou noute péi La Rényon biensir.

Lé possib bann gran parti épi zot roprézantan, kan zot i align bann shif, bann
bidjé, bann z’ède, zot i panss zot la fé tou lo nésséssèr pou dépane anou mé a
bien oir, noute péi lé an rotar d’dévlopman é bann voiyajèr d’passaz i dovré
domann azot pou kossa noute péi lé pa pli dévlopé ké sa avèk son bann voiyan
dann rouj konm i di souvan dann noute parti épi shé bann rényoné in pé
trakassé par la sityassion La Rényon.

Mi trouv noute Parti kominiss rényoné par rapor lé zot néna in pozission
orizinal kan li par dopi noute mal dévlopman épi li di i fo in plan fé par bann
rényoné, pou bann rényoné é sa i konssèrn dizon toute zélékssion, mèm bann
zélékssion éropéène : sé nou k’i doi fé noute plan d’dévlopman é si ni doi ède
anou par nou mèm — sé noute devoir — i fo ossi l’éta franssé konm l’Érope i
baz dsi noute plan rényoné pou ède anou dékolé.

Nou la pa bézoin i transporte issi bann problèm bann zéta éropéin i gingn pa
rézoude laba shé zot. An kontrèr ni domann azot arète mète dézorde issi dann
losséan indien — arète ésploite bann péi losséan indien, myé lèss anou épi
noute bann voizin pou trape noute dévlopman otossantré. Sé sa k’va pèrmète
anou ansorte anou, pa zote zidé azot, mé lé n’ote… pars nou néna la vanité
d’kroir noute zidé d’dévlopman lé bon pou nou.

A bon antandèr salu !




